
LE PRIX COURANT

ASSOCIATION DES EPICI1ERS DE
MONTREAL

lJne assiemblée du bureau de direction
et des délégué-s nomméýs porur recîie'iddir
les s-igna-ti.res contre les timbyres d'e tom-
melice a eu Ji 'eu le 30 jainçvler, sous la pré-
sid-enice de M. Placide Daoust; assis-
tlent à la séance MUM. N. Séiguin, 2ème
viepiésient; P. Brueau, trésorier;
m. Beaudoin, E. P. Guillemette, J. A. Ar-
vliam'rbau'it, A. Poirier', F. Bi;gaotte, J.
Pilon . M. de Refftigny, J. B. Des-
chan,îps, V. Reaby, A. D. Fraiser, A. D. Pa-
quette, P. PINlion, A. Laurondeau.

Conuuunication fut doninée par le pré-
sident d'une leittre de M. J. C. MeOawkl'l,
trésorier provincai, averbisîsutt les épi-
ciers de Mon-trésîl que la Dominion Al-
liance et l'Association des Commerçants
Licenciés de Vins et Liqueurs de la Cité
die Montréal, detman!deront à la prochaine
seesion de la Légis<latuTe qu'il ne soit
fflus accordé de licences aux épiciers;
que l'on sépaire complètemen.t le coax-
iel-ce des épiceries de celui des liqueurs

rt que la loi des licenices soit ameindée
dans ce sens.

Dans cet;te letitire M. MeCorkill de-
mande aux épiciers die nommer une dé-
légation qu'il rencontrera à Montréal,
vend,-edi le 3 février, afin de discuter
(-e-lle question avec elle.

Les listes des signataires contre les
Ii înîbres le commnerce s'ont ensuite re-
Ç1 e-s; P'les comprennent les noms d'aut
le-la (le 5(l1) <les meilleuris épiciers de no-
ie ville.

Aîprès discussion, il es-t résoflu d'aver-
[i les è'piiirs faisant* laitie on non de
l"i 's<xiaî ion qu'il est décidé de ne plus
donner dle t imibres à partir du 1er fé-
r'ii ei-.
L'asseniblée s'ajourne au 2 févr-ier.
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Le Déepar'tement de l'Agriculture de
Qué ee let de publier une brochuire

qlui inýtér-ess-e au plus haut poinit les cdil-
tiva-tetîrs de notre Province, elle a pour-
litre: "Les Maibvaises dxeribes de la Pro-
vin<-e <l'e Québec et différents moyens de
-s Iét riire "
i ) nomTbreuses gravures ac.compa-

gîn'l- le texie et îl)eiîmùébé-d iTe eonmt-
'ire le'; lier'bes qui causent tanit de dont-
iages; à l'agriculture,

L.a l>ro'hui'e indique com.ment se pyro-
agent les mauvaises herbes, les moyens

le des-trucetion à employer, etc.; elle donne
é'galienipnt une liste d'es Plantes rné'ici-
11aàles e-t dle leurPs ýPropriétéÉ alinsi que la
ièéfiuilion des terpmes botaniques em-
1<loy-ès 'dans le cours de l'ouivrage qu'on.
1)e salirai-t trop répandrie dans la classe
ag!ic(oie.

Il en coûte de l'argent 'pour annoncer
- il en coût0 conpidérabiemnent plus de
v6éter.

LES CONSERVES CANADIENNES A
LON DRES

Attaque et Riposte

Les journaux quotidiens ont repiodiuit
il y a quelques jours -une dépêchc senl-
blant provenir des bureaux de la Pî'ese
Associée à Londres, dans laquelle on ibie-
niaît A partie les manufacturiers cana-
diens de conserves alilmentaire.- îîoui
dcîîxraisons pr'inci paiement: la liremiè-
re, les manufacturiers canadiens, à YeÂ
ception des trois plus forts, ne livreraient
pas une marchandise conforme aux échaîi
tilIons; la seconde, les manufacturier-s
placeraient leurs conserves dans le détai.
au détriment du commerce de gros. Oiu
se plaignait également des retards dant,
les livraisons, La dépêche ajoutait que
le commerce de gros anglais menaçait
de boycotter les manufacturiers <Jeê con'
serves du Caneda.

A cette dépêche et à un article qui en
a été la suite, la' "Canadian Canners, Li1-
mited," qu'on semblait vouloir désignei,
rr,.od:

"Nous sommes sans doute la "Ci.nad-iaii
Combine" à laquelle il est fait allusion.
Lien que notre commerce d'exportation
avec la Grande-Bretagne se born<e eti
grande partie aux pommes en boites <le
conserves.

"L'articl-e en question semble parfaite-
ment indiquer qu'il émane de sources
américaines (Etats-Unis). En ce qui nous
concerne s'il existe lin boycottage contiîL
les conserves à Londres, nous n'en avons
pas r-essenti les effets. Au contraire, il
y a exi une amélioration sensible dans nos
affaires avec l'Angleterre durant ce.,
quelques derniers mois, quoiqu'il faille
admettre que la saison de 1904, dans l'en-
semble n'a pas été très favorable au point
de vue du commerce d'exportation en1
Grande-Bretagne. La cause en est, toute-
focis, à la dépression des affaires dan.3
ton-te la Grande-Bretagne comme résul-
tat de la guerre Sud-Africaine et aussi à
une récolte abondante tant en Grande
Bretagne que sur le continent. L'importa.
tion totale en Grande-Bretagne des poîn
mes en boites de toutes provenances a
été seulement d'un tiers de celle de 1903.

"La premièr'e partie de l'article ne par-
le pas spécialement des u-onàei'ves cxx boi-
tes et ne demande pas que nous unous dlé
fendiions, car notus sommes, sans nM ldoti
te, compris parmi les trois plus grands
manufacturiers pour lesquels Il et fait
spécialement exception.

L'accusation portée dans la seconde par'-
tie de l'article est que la "tendaitte aii
boycottage" provient de ce que la "Ca-
nadian Combine" vend directemtiut au
commerce de détail et l'impressioni qu'on
cherche à créer que ce serait une innova
tion de la par't de cette compagnie a-it
une Preuve, comme nous l'établirons plu.ý
loin, que l'article a été écrit par eute
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d'une manoeuvre peu loyale d'un rusé
empaqueteur américain ou de son repré-
sentant en rapport avec 'un reporter re-
dtIq.

,Le fait est qu'avant la, consolidation
des *'Canadian Canners," chaque empa-
queteur avait lin ou plusieurs agen-te yen
deurs en Grande-Bretagne, et ces agents
vendaient à tout le monde et à n'importe
qui. Après la consolidation, le nombre
(les algents vendeurs eu Grande-Bretagne
a été réduit considérablement, et les of-
fres d'affaires ont été faites uniquement
aux commerçants plus Importants; de
sorte quaujourd'hui, il1 y a moins d'a-
cheteurs directs de conserves canadio,,-
nes, qu 'avant la consolidation.

Il y a pluoieurs mois, cette compagnie
(the Ca;7.adlan Cýanners) établit des of-
fices à Londres et à Liverpool, sous la di

rctin prsonnelle d'lin homme compé
tý nt, 'trèsau courant du commerce dei;

c4n&erves en Gr'and-Bretagne,-et te choix
ds acheteurs a été laissé entièrement
àt sa discrétion. Comme conséquence dc
ce changement, le nombre des agents de
vente a été réduit encore davantage, e!.
quelques-uins (le ces messieurs, privés de
leurs agences pour les conserves cana-
dien.nes, ont pris Immédiatement les mc-
sures nécessaires Pour s'assurer des ager.
ces Pour les conserves américaines. Il
n'est pals douteux qu'en ce moment ils
font leur possible pour établir nu conIl-
rnetce américain, au détriment du com-
merce canadien. Toutefois, ces i'epîésen
tants des empaqueteurs américains s'a
perçoivent qu'ils ne peuvent pas lutter
efficacement conItre les conserves cana
<ilennes. soit pont' la qualité, soit Imur lý
p ix. . i ;

Comme preuve à l'appui de ce que nous
avançons. nous citons, d'après le "Cannet
and Drie. Fruit Packer," un rapport en
voyé dern-ièrement à son gouvernement
par M. Evans, consul.général des Etat,
Uln-is, A Londres, Anugleterre. Il écrit:

"De la côte Est, on reçoit des pomnîr.,
en boites de fer-blanc d'un gallon. La qua
lité de ces pommes est très satisfaisante;
nmais, dernièrement, le Canada a pi, pr'o
duire des pommes à -des prix plus lias
que ceux Pour lesquels les Etats-lt' nis of
frent (les fruits similaîires. et, cotisé-
quiemnen- -le commerce avec les Ktats-
Unis a été très petit depuis quelques an
nées, quant à cet article, Indubitable-
ment, on pourrait augmenter ce conunier-
ce. On pourrait, par exemple atteindre cz'
résultat, en observant plus d'uiînfornilté
dans l'empaquetage et par une conc&ir'
rence à fa-ire aux can-adiens, en ce qi
concerne les prix.

C'est ainsi qu'il se fai-z que les pomme-,
en boites occupent à pr'ésent une position
tr'ès forte aux Etats-Unis. D'après je
New-Yoi'k Journal of Commerce," la ten
dance à ia hausse, pour lea pommes au
gallon test encore pr-ononcée, Kt, ou parli


